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;14 Résumé
Les professionnels sont confrontés de plus en plus a des be-
soins langagiers. Mais surtout dans le monde très vaste et
très varie des P.M.E.-P.M.I., on ne dispose que de très peu de
temps et souvent de budgets réduits. Qui plus est, on exige
une garantie de rendement!
Une panacée? La meilleure connaissance possible des quatre
composantes de l'apprentissage! 1) Un diagnostic linguistique
détaille de l'apprenant. 2) L'inventaire le plus précis pos-
sible de ses besoins langagiers (= objectifs de l'apprentis-
sage). 3) Une excellente connaissance de son profil d'appren-
tissage. 4) Une selection sévère des unites a apprendre. A
partir de tous ces savoirs, des modules multimédias d'auto-
apprentissage sont possibles.

Keywords
foreign language needs of professionals, linguistic profile,
selection of linguistic elements, learning profile, "Lingua-
plan Limburg", selflearning multimedia packages

Abstract
Professionals need foreign languages more and more. But espe-
cially in the large and heterogeneous world of the S.M.E.'s,
people do not have much time or large budgets. Moreover, they
require guaranteed results.
A panacea? The best knowledge possible of the four consti-
tuents of the learning process. 1) A detailed linguistic
diagnosis of the learner. 2) A very precise inventory of the
learner's language needs (= learning objectives). 3) An excel-
lent knowledge of the learner's learning profile. 4) A strict
selection of the learning elements. Starting from that know-
ledge, multimedia selflearning packages can be developed.
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l_aks. QUADRA:PU-1213 DIJ CZEIZCZII,13
comment cobbler les lacunes dans la competence en langue(s)

etrangere(s) du public professionnel?

W. CLIJSTERS et M. VERJANS,
L.U.C. Diepenbeekl

Tout processus d'apprentissagel veut conduire l'apprenant d'unpoint de depart, c'est-a-dire ses connaissances-compétencesdeja acquises, a un point d'arrivée, c'est-a-dire les savoirs-compétences vise's. Le oas échéant, - et c'est le cas le plus
frequent dans les sociétés développées, - le processus d'en-seignement, qui se déroule dans le milieu institutionnel sco-laire ou semblable (cours du soir, cours de promotion sociale,
etc.) suit un schema parallele. Ce parcours peut 'etre élaboretant pour le niveau macro (par exemple, apprendre le francais,apprendre a conduire une voiture) que pour le niveau micro(par exemple, conjuguer correctement l'indicatif present duparadigme "aimer" ou savoir accélérer).

Plus on connait les points de depart et d'arrivée, mieux onsera en mesure de fournir a l'apprenant les contenus dont il abesoin et uniquement ceux-là, donc de l'aider a atteindre lesobjectifs de son apprentissage, c'est-a-dire a satisfaire sesbesoins (linguistiques) professicnnels. Ii va de soi quecette double connaissance sera plus facile s'il s'agit d'unseul individu ou d'un groupe homogene d'individus.

Ensuite, ii faut savoir comment l'apprenant progresse le plusefficacement: quelle dose d'enseignement (dirigé) et d'auto-apprentissage, quelle structure dans les contenus, quelle me-thode didactique, quels auxiliaires, etc.

Donc, efficacite requiert connaissance ou savoir egale ren-dement!!!

1 Limburgs universitair centrum, Faculteit Toegepaste economi-sche wetenschappen, universitaire campus, B-3590 DiepenbeekTél.: +32 11 26 86 80 - T.C.P.: +32 11 24 23 87

Willy CLIJSTERS, etudes de philologie classique et romane,these "Analyse quantitative d'un corpus de 1000 documents com-merciaux", co-auteur de plusieurs manuels de français des af-faires et de francais pour adultes, directeur du projet "Lin-guaplan Limburg", président de "La Tour Eiffel-concours defrangais" (3710 participants en 1993)

Martine VERJANS, etudes de philologie romane, co-auteur de"Tous Azimuts" (éd. Van In, Lier, B), méthode multimedia defrançais pour adultes, coordonnateur general de "LinguaplanLimburg" et de "La Tour Eiffel-concours de français"
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Arrivée: vers o'
Depart: d'ou

Individu
Groupe homogène

...
Contenu +
Méthode

.. -

Besoins professionnels
objectifs d'apprentissage

1. Le point de ddpart

L'apprenant professionnel constitue le point de depart du pre-sent processus d'apprentissage. C/est un technicien, spécia-liste dans son domaine d'activités, sans formation pousser, enlangues. Trés souvent, c'est un home porte vers la techni-que, la technologie, friand des mathematiques, du quantitatif,qui a eu trés peu de langues au cours de sa formation et s'esttoujours cru dépourvu de la fameuse bosse des langue.s.

Puis un jour, son entreprise est reprise par une firme étran-gére, ou elle conclut un accord de synergie avec un partenaireallophone, ou les circonstances professionnelles font qu'unjour, il se voit oblige de négocier un contrat avec un client-fournisseur étranger. Et voila, c'est la panique! En unminimum de temps, il lui faut un rafraichissement des connais-sances linguistiques oubliées, voire un (sérieux) complementlui permettant de fonctionner correctement dans l'autre lan-gue.

Des besoins linguistiques
prof:;sionnels, c'est-a-dire limités(1), sont nes, qu'il faut satisfaire en un temps record (2)et aux moindres frais (3). Voila les trois exigences majeuresde la plupart des professionnels vis-a-vis des formations enlangues. Ces aspects jouent encore d'autant plus dans lesP.M.E.-P.M.I., oil, quasi sans disposer de budgets ou de tempsde formation, des cadres peu nombreux se voient sollicitéstous azimuts pour n'importe quelle tache de management.

A la base, l'efficacité de telles formations requiert unedouble connaissance, c'est-à-dire
- du profil linguistique de l'apprenant
- de son profil d'apprentissage

1.1. Le profil linguistique

Ii faut d'abord connaitre le mieux possible le profil linguis-tique du professionnel. A cette fin, celui-ci devra subir undiagnostic linguistique et cela de preference a l'aide detests ayant une valeur objective et pouvant prétendre A l'ex-haustivité. Quels sont ses acquis linguistiques? Quellessont ses compétences linguistiques ,Lctives et latentes?Quelles sont les lacunes dans ce qu'il a déja appris? Qu'est-ce qu'il n'a encore jamais eu?

En vue de ce portrait linguistique, ii faut disposer d'un ou-til de description, permettant rapidement la transformation
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des données obtenues en unites de reparation ou d'apprentis-
sage. Dans un premier moment du diagnostic, l'on pourrait
penser aux situations de communication, et dans un deuxième
temps aux actes de parole.

Au niveau de l'entreprise, l'audit linguistique peut venir en
aide.2

Le problème du diagnostic revient A trouver une solution a
chaque niveau du module d'apprentissage. Seule l'analyse
quantitative de corpus peut fournir des bases objectives pour
effectuer un choix fonde, dans lequel peuvent évidemment in-
tervenir d'autres paramètres d'ordre didactique, par exemple
la familiarité, le potentiel, la difficulté, etc.3 :

1) le niveau lexical'

Quelles unites lexicales faut-il introduire? Dans quel ordre,
si une selection s'impose? De quel dosage de langue generale
(1) et de langue de spécialité (2)? Doit-on inclure ces deux
types de langue? Quelle attention sera donnée au phénomene
des noms complexes (cf. infra "combits")?

Exemples:

1° "korting" (N1.) connait en frangais les traductions suivan-
tes: reduction, rabais, escompte, remise, ristourne, diminu-
tion. Le dépouillement révèle qu'on peut se limiter a:
remise (f=77), escompte (f=52), ristourne (f=42), reduction
(f=10)
20 "laatsleden" (N1.) peut se traduire par: courant, dernier,
... de ce mois, et est concurrence par l'expression normale de
la date. Qu'est-ce qui est employe dans les documents d'af-
faires? Le plus souvent l'expression normale de la date
(f=1006), le ... de ce mois (f=229), dernier (f=112), courant
(f=32)

Le phénomène des "combits"5 est d'une ampleur surprenante,
savoir 22,46 % (critère: f5), 41,48 (critère: f2). Il est
indique d'apprendi ces unites en combits. Exemple:
contentieux (f=16) dont service contentieux (f=13)
contestation (23) dont en cas de contestation (f=17)
expedition (123) dont mode d'expédition (f=15)

service d'expédition (f=10)
instruction d'expedition (f=10)
date d'expédition (f=8)
avis d'expédition (f=7)
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2) la grammaire

2.1) la phonetique, la prononciation

Quel niveau de perfection sera requis? Se cont.lntera-t-on
d'une prononciation "avec un petit accent d'etranger"?

2.2) la morphologie

Quelle selection sera apportée dans le système des plus com-
plexes des conjugaisons françaises? Et pour les autres para-
digmes? Quelles exceptions seront enseignées?

2.3) la syntaxe

Est-il possible de réduire la syntaxe a maitriser? Sur quel-
les bases? Une analyse du discours donne un aperçu des métho-
des d'expression des categories logico-sémantiques, come la
cause-raison:

puisque (f=13)
come (f=5)
parce que (f=8)
étant donne que (f=7)
car (f=46)

la concession:
coordination ou juxtaposition (f=162) plutôt que subordi-
nation (f=8): mais (f=93), toutefois (f=41), cependant

(f=28)

3) les aspects sociolinguistiques

Les variantes sociolinguistiques des langues sont suffisamment
connues pour leur donner une place dans le module d'apprentis-
sage a condition de juger cet enseignement nécessaire, ou du
moins utile. Dans ce cas, quelles variantes?

4) les aspects socioculturels

Depuis une dizaine d'années, et surtout depuis l'aggravation
de la concurrence, l'importance des differences entre les cul-
tures (les differences interculturelles, "cross-cultural dif-
ferences") est devenue une evidence, dont on doit tenir compte
dans les contacts avec des allophones. Aussi dans les con-
tacts entre techniciens?

1.2. Le profil d'apprentissage

Chaque individu n'apprend pas de la méme façon. Chaque indi-
vidu ne dispose pas des mêmes facilites matérielles pour l'or-
ganisation de son apprentissage. On devra en tenir compte.

Le professionnel préfère-t-il un apprentissage extensif dans
le contexte institutionnel d'un cours avec d'autres appre-
nants? Ou se lance-t-il dans l'immersion, sorte de lavage de
cerveau linguistique, formule intensive demandant beaucoup
d'efforte en peu de temps? A-t-il la maturité et la disci-
pline irlispensables a un apprentissage autodirig& ou semi-
autonome?
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2. Le chemin de l'apprenant: parcours du combattant...

2.1. Les contenus de l'apprentissage

Avant de se lancer dans une analyse de corpus, un tas de
questions prdalables doivent être rdsolues:
- quelle sera la taille du corpus?
- comprendra-t-il l'oral et l'écrit?
- quel oral? (problèmes de la transcription; problèmes juridi-
ques pour la captation de conversations téléphoniques; danger
de deformation si l'on prdvient le capté, etc.)
- corpus géographiquement homogène ou heterogene (variantes
rdgionales du francais)?
- corpus sociolinguistiquement homogene? Quel registre ou ni-
veau de langue?

L'analyse de corpus constitue un travail onéreux, veritable
travail de bénédictin, mais oü l'informatique peut considdra-
blement alleger la tache de l'homme.

2.2. La iméthode de l'apprentissage

Voir d'abord les observations faites sous "1.2 Profil d'ap-
prentissage".

Ii va de soi qu'il faut tenir compte de toute une sdrie de
facteurs qui peuvent diffdrer individuellement.
L'apprenant aime-t-il mdmoriser? Cherche-t-il avant tout a
comprendre essayant ainsi de compenser ses faiblesses de md-
moire?

A-t-il besoin d'une grammaire explicite? La réponse sera pro-
bablement positive. Tous ayant éte formds avec une grammaire,
un tel instrument constitue un facteur rassurant. Préfère-t-il
travailler avec les regles traditionnelles ou aime-t-il plutôt
les schémas, les tableanx, les formules "mathdmatiques"?
Quelle place donner A la metalangue? Comment la remplacer, le
cas échéant? L'approche comparative aide-t-elle ou forme-t-
elle plutiit une entrave?

Des paramètres institutionnels doivent être pris en compte: de
combien de temps l'apprenant dispose-t-il (heures par jour),
de quelle pdriode dispose-t-il (quand l'apprentissage doit-il
être achevé?)
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3. Le point d'arrivde:
les besoins des apprenants = objectifs de l'apprentissage

Pour les professionnels des P.M.E.-P.M.1., nous espdrons pou-voir apporter a moyen terme une rdponse grace au projet de
recherche "Linguaplan Limburg", recherche mende par un consor-tium de onze organismes europdens avec l'aide financiere duprogramme europden "Lingua".

3.1 Justification

Une justification s'impose-t-elle: pourquoi toujours une dtudesur les P.M.E. et pourquoi au-dela des frontieres belges?
Aujourd'hui, les P.M.E. se voient confrontées a des problemeslangagiers urgents. Un classement des P.M.E.-P.M.1. en trois
grandes categories permet de saisir l'ampleur de cette probld-matique.

3.1.1 Une premiere catdgorie de P.M.E. peut encore être sub-divisde:

I° les P.M.E. situées pres d'une frontiere linguistiquel'intérieur d'un pays a plusieurs langues vdhiculaires (parex. la Belgique avec le néerlandais, le français et l'alle-mend, ou l'Espagne avec le castillan et le catalan)

20 les P.M.E. pres de frontieres a la fois nationales et
linguistiques (celles situées en Flandre occidentale nderlan-
dophone pres de la frontiere avec la France, et non pas parex. les entreprises implantées en Wallonie francophone pres decette même frontiere française).

De toute evidence, ces deux groupes de P.M.E. ont toujours eudes besoins en langues étrangeres, mais de par leur situation
gdographique, elles n'éprouvent Ondralement pas de grands
problemes dans ce domaine, puisque leur personnel, ayant plusfacilement des contacts avec l'autre langue, la maitrisenormalement assez bien pour qu'il n'y ait pas de vdritablesdifficultds de communication.

3.1.2 Puis, une cleuxieme grande catdgorie englobe les P.M.E.qui, par la nature de leur activitd, ont toujours eu desrelations internationales, ce qui vaut aussi bien pour leurclientele que pour leurs partenaires. Citons le secteur dutransport (les conducteurs de poids lourds, les transitaires)ou le secteur horeca (les hOteliers, les restaurateurs, lesexploitants de camping). Ndanmoins, la mobilitd accrue de nos
po?ulations AUGMENTE les besoins en langues étrangeres de cedeuxième type de P.M.E.

Ii va de soi que ce schema constitue une representation sim-plifide d'une réalité plus complexe (un seul exemple: un hotelpeut tres bien être implantd sur une frontiere linguistiquenationale).



Force est de constater que pour ces deux grandes categories de
P.M.E., ii slajoute encore 10 l'abolition des entraves fron-
talieres a l'intérieur de la Communaute, 2° la mobilité pro-
fessionnelle accrue grfice a l'amélioration des voies de com-
munication (les autoroutes surtout, le T.G.V.), 3° les nouvel-
les possibilités des telecommunications grace a l'invention et
au développement de nouvelles techniques (fax, transmission
par satellite, R.N.I.S., etc.).

3.1.3 Finalement, il se distingue une troisieme grande catégo-
rie: les P.M.E. qui ont toujours été actives a échelle locale
essentiellement, mais qui, d'ores et déjà, auront acces a des
marches plus éloignés. Ainsi, pour la premiere fois, il se
CREE pour elles des besoins en langues etrangeres.

Voila donc trois groupes d'entreprises qui vont avoir besoin
ou plus besoin de personnel maitrisant une ou plusieurs lan-
gues étrangeres.

Pourtant, en raison de leur taille réduite et de l'étroitesse
des moyens financiers et en personnel qui en découlent, la
plupart des P.M.E. sont moins bien prépardes a faire face a ce
marché transnational et des lors plurilingue. La solution des
difficultés enumérées s'impose avec d'autant plus d'urgence
dans les regions ot les P.M.E. constituent le role moteur de
l'économie étant donne qu'il n'y a pas ou tres peu de grandes
entreprises.

3.2 Partenaires du projet

A cette fin, une etude comparative A échelle internationale
sera encore plus intéressante. Voila pourquoi "Linguaplan
Limburg" englobe la province du Limbourg belge avec son tissu
serre de P.M.E. et surtout de petites entreprises:

nombre total d'employeurs 13 353
nombre de P.M.E. occupant 1 a 49 salaries 12 985
P.M.E. avec 1 A 499 salaries (norme europeenne) 13 330
nombre d'entreprises occupant 500 a 999 14
grandes entreprises avec plus de 1000 salaries 9

(données ONSS 1991)
Une P.M.E. sur trois y est exportatrice et ressent des lors le
besoin de renforcer son potentiel langagier. Pourtant, le
fait d'"exporter" n'implique pas forcement qu'il y ait tou-
jours des contacts dans une autre langue, ni que ceux-ci se
fassent dans la langue officielle du pays (par ex. les P.M.E.
flamandes qui operent aux Pays-Bas ou les P.M.E. flamandes ou
autres commerçant aux Pays-Bas avec la filiale d'une maison-
-mere anglophone ot la langue véhiculaire sera peut-être l'an-
glais).

Les deux centres francais se distinguent nettement par leur
situation geographique. D'une part, il y a Dunkerque, tout
pres de la frontiere belge. La crise dans la métallurgie,
dans l'extraction miniere et dans les chantiers navals y a
conduit a une industrie basée essentiellement sur les P.M.E..
Elles sont depuis assez longtemps clientes d'entreprises neer-
landophones, mais souhaitent les concurrencer sur leur propre
marché d'ou leur besoin de néerlandais.
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D'autre part, Angers, capitale de l'Anjou, region dotée d'un
riche éventail de P.M.E., mais dont la plupart ne commencent
qu'a s'ouvrir sur le marché européen, grace a une politique
régionale axée sur l'international.

La quatrieme circonscription est espagnole. Valladolid, com-
parable a l'Anjou, connait pourtant des P.M.E. qui ont deja
pris l'habitude de quitter le pays, mais alors presque uni-
quement en direction du Portugal.

Au total, onze partenaires' réuniront leurs efforts en Espa-
gne, en France et en Flandre. Ii s'agit de facultés de scien-
ces économiques appliquées et de philologie, et de diverses
organisations patronales et professionnelles.

Une telle recherche comparative internationale s'avère très
prometteuse. En effet, elle dressera a court terme l'inven-
taire des problèmes d'ordre linguistique des P.M.E., permettra
de les cerner clairement et devra aboutir a moyen terme a de
réelles solutions.

Ces solutions resident dans des modules d'apprentissage de
langues étrangères nécessitant peu de temps, soutenus par les
médias modernes, ayant des objectifs bien précis et limités
et, dans la mesure du possible, accessibles a des autodidac-
tes. N'oublions pas que les etudes faites jusqu'ici ont
prouvé que la moitid des enquêtés de P.M.E. flamandes se sont
perfectionnés en matière des langues etrangères par le biais
d'ensembles d'auto-apprentissge. D'ailleurs, le personnel
d'une P.M.E. travaille dur, n'a pas beaucoup de temps "libre"
pour se recycler et ne dispose certainement pas d'un service
de formation (en langues) dans sa propre entreprise!

Mais le développement de ce materiel d'apprentissage nettement
délimité et bien ciblé requiert d'abord l'inventaire le plus
complet possible des besoins spécifiques en langues étran-
Ores.

Les etudes quantitatives disponibles fournissent en effet
presque toutes la hiérarchie des langues etrangeres et A ce
sujet, elles aboutissent a des résultats comparables. C'est
vrai qu'elles mesurent les besoins langagiers par rapport a
cette hierarchie, mais 11 s'agit la toujours de besoins gene-
raux et non pas spécifiques.
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3.3 Un projet par étapes

"Linguaplan Limburg" sera réalisd .)/1 trois dtapes.

3.3.1 Dans une toute premiere phase, la recherche vise dgale-
ment l'établissement de la hidrarchie des langues dtrangeres,mais au niveau transnational.

Dans quel(s) secteur(s) utilise-t-on le plus les languesdtrangeres? Dans quelle(s) fonction(s) a l'intérieur de cessecteurs? Quelles sont les langues les plus demanddes? La
recherche renseignera aussi sur l'importance des diffdrents
modes de communication comme le fax, l'entretien en face
face ou téléphonique, la lettre, etc.

En plus, elle enregistrera la quote-part des diffdrents types
de langues, notamment la langue générale et la langue de spd-cialitd, et ceci par rapport aux différents utilisateurs
l'intérieur de l'entreprise meme.

La recherche définira dgalement le poids des langues étrange-
res pour les P.M.E., exprimd par le pourcentage de leur chif-
fre d'affaires qui se realise dans une autre langue que lalangue vdhiculaire de l'entreprise. Elle apprendra dansquelle mesure les P.M.E. sont conscientes de l'importance des
langues étrangeres et en font une arme stratégique. Ceci de-
vra se refldter dans leur politique de recrutement et de pro-motion, ainsi que dans les efforts consentis pour améliorer
les compdtences langagieres du personnel.

Mdthode: enquete dcrite dont les donndes seront analyséesl'aide d'un progiciel statistique

Un premier traitement des enquêtes rassemblées révele des
differences frappantes entre la Belgique d'une part et la
France et l'Espagne de l'autre.

3.3.2 Dans une deuxieme phase de la recherche, nous passerons
A une analyse qualitative a double objectif.

Premièrement, elle devra nous permettre d'établir des profils
professionnels langagiers, c'est-à-dire determiner le profillinguistique de certains mdtiers-professions. En d'autres
mots: quelles actes langagiers sont executes dans quelles si-tuations, par quel media interpose, dans quelles fonctions,dans quelles langues dtrangeres. Cet objectif sera realise
par le biais d'interviews aupres de "tdmoins privildgids" etpar la tenue de livres journaux.

Deuxièmement, elle menera a la constitution et l'analyse decorpus.
Quel materiel? Voir problemes dnumérds ci-avant.
Cette analyse quantitative de corpus peut se situer au niveau

- lexical (savoir designer):
classement frdquentiel des unites lexicales

- des combits (savoir microcombiner): inventaire
- du discours (savoir macrocombiner): enchainement des

iddes, emploi des connecteurs
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- de la nuance (savoir nuancer):
fonction emotive et conative de Jakobson

- du doigte, de la diplomatie (savoir negocier)

Un produit derive de ce travail sera des lors un concept opé-
rationnel d'audit linguistique au niveau de l'individu,
l'intérieur d'une P.M.E., faisant partie a son tour d'un sec-
teur économique précis.

3.3.3 Cette exploration qualitative constituera la base d'une
troisieme phase, notamment la conception et l'élaboration de
modules langagiers d'apprentissage bien ciblés, nettement de-
limités et de taille la plus opérationnelle possible, soutenus
par les médias modernes et qui, de préféreLce, se pretent
l'auto-apprentissage.

Annexe 1:

Quelques données des trois etudes du L.U.C.9

LIMBOURG, 1988 CAMPINE, 1991 BRABANT, 1992

1. Taille moyenne des entreprises de la population (en %)

0 - 4 25,6 12 6,7
5 9 23,1 25,3 20,

10 - 19 24,4 25,3 38,9
20 - 26,9 37,3 34,4

2. Taux moyen d'"exportation" du C.A. par PME (en %)

32,4 26,2 36,3

3. Test de langues au moment de l'engagement (en %)

36,1 21,3 56,7

4. Recyclage de langues (%)

58 56 56,7
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5. Fréquence d'emploi des langues etrangères par jour (en %)

Francais 7,3 8,1 18,35
Anglais 1,6 3,8 5,52
Allemand 4,8 4,4 2,18

6. % d'entreprises interrogees qui ont des contacts avec des
partenaires allophones

980 90,6 98,9

7. % d'entreprises qui ont de tels contacts au moins 1 x par
jour

74
1

61,4 86,4

8. 1) % d'entreprises qui réalisent plus de 20% de leur C.A.
en francais et 2) moyenne du C.A. (en %) avec des partenaires
francophones

Attention: Limbourg, plus de 25% de leur C.A.

28,2 / 14,4 25,3 / 13,6 41,1 / 24,5

9. 1) % d'entreprises qu; réalisent plus de 20% de leur C.A.
en anglais et 2) moyenne du Cat,- (en %) avec des partenaires
anglophones

5,1 / 4,2 4,0 / 3,2 6,7 / 5,1

10. 1) % d'entreprises qui réalisent plus de 2,1% de leur C.A.
en allemand et 2) moyenne du C.A. (en %) avec des partenaires
germanophones

7,6 / 7 6,6 / 5 6,6 / 6,4

Annexe 2:

Importance des médias

gauche: % tire de W. Clijsters, 1980 (A6A2-Flandre)
1 : H. Vandervelden, 1988 (PME du Limbourg)
2 : E. Van Baelen, 1991 (PME de "Turnhout")
3 : K. Alaerts, 1992 (PME du Brabant flamand)
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I,ANC;XJIE FRAKAIS ANGLAIS ALLEMAN

Lettre/formul. 1,19 0,32 0,67

32 79 % 1 46 0,65 0,75

3,92 1,26 0,44

Télecopie
,

1,75 1,4 1,2

2,94 1,59 0,52

Telex 0,68 0,46 0,54

9,68 % 0,38 0,03 0,22

0,83 0,18 0,03

Telephone 4,04 0,67 2,03

36,66 % 3 72 1,18 2 15

7 06 2 11 1 04

Face a face 1 39 0,19 1,58

20,87 % 0,8 0,6 0 2

3,6 0,38 0 15

Flandre : Igagpth, > Lettre > Face > Telex

Frangais:

Limbourg: Téléph. > Face > Lettre > Télek (Fax pas demandé)

Campine : la6mh, > T.C.P. > Brief > Face > Telex

Brabant : lukuta, > Lettre > Face > T.C.P. > Telex

Anglais :

Limbourg: Weph.. > Telex > Lettre > Face (Fax pas demandé)

Campine : T.C.P. > Teléph. > Lettre > Face > Telex

Brabant : m.Aph, > T.C.P. > Lettre > Face > Telex

NOTES

1. Dans cette contribution, le terme "apprentissage" sera pre--
fere sauf s'il s'agit explicitement de l'activité du profes-
seur-enseignant. En effet, comme les professionnels, surtout
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dans les P.M.E.-P.M.I., disposent de tres peu de temps pour
une formation en langues, la seule solution pour eux consiste

se ddbrouiller le plus possible en auto-apprentissage.

2. Voir Van Hest E., Oud-De Glas M., Een onderzoek naar de
technieken die worden gebruikt bij de diagnose en analyse van
vreemde-talenbehoeften in het bedrijfsleven, Commissie van de
Europese Gemeenschappen, Task Force menselijke hulpbronnen,
onderwijs, opleiding en jeugdzaken, Brussel-Luxemburg, 1991,
105 p.

Pour le diagnostic linguistique, J.P. Soula (INSA a Toulouse)
et H. Cosnard (Cite Langues a Nancy) ont formuld des proposi-
tions intéressantes au colloque "Langues et Entreprise" de
l'Ulg-IPCM-FOREM tenu a Liege les 14-15 mai 1993.

3. Voir entre autras les cinq facteurs regroupés par W. Mackey
dans le terme "learnability" dans Language teaching analysis,
1965. - Familiaritd, par exemple l'unité lexicale est-elle dd-
ja partiellement connue; difficultd, par exemple l'unité est-
elle trés longue, donc difficile; potentiel, par exemple l'é-
ldment est-il un mot gdndrique (voir Galisson-Coste, Diction-
naire de didactique des langues) ou est-il utilisd dans beau-
coup de derives et de composds?

4. La terminologie traditionnelle a dtd retenue malgrd ses
imperfections. Mais elle a l'avantage d'être familiere
tous. - Les exemples qui seront cites, sont tires de l'ana-
lyse quantitative d'un corpus de mille documents d'affaires,
voir W. Clijsters, Mille lettres d'affaires en chiffres, Pa-
ris-Genéve, Champion-Slatkine, 1990, 286 p.

5. Combit = combinaison iterative = unites syntagmatiques en
cooccurrence significative avec un élément lexical pivot a
l'intérieur de l'environnement lindaire que constitue la pro-
position.

6. Voir le SAAS (systeme d'apprentissage autodirigd avec sou-
tien) du CRAPEL-Nancy dans H. Holec, Qu'est-ce qu'apprendre a
apprendre, in Mélanges du CRAPEL, 1990, p. 75-87

7. Voir l'expérience de la K.U.L., présentée par V. Sanctobin
au XVe congres de l'APLIUT.

8. Coordonnateur:
LUC: Centre universitaire du Limbourg a Diepenbeek (Flandre,B)
Directeur de projet: W. Clijsters
Coordonnateur général : M. Verjans

Partenaires:
Kamer voor Handel en Nijverheid voor Limburg (Flandre,B)
Université du Littoral, Pole Lamartine a Dunkerque
Chambre de Commerce et d'Industrie de Dunkerque
Ecole supérieure des sciences commerciales d'Argers
Chambre de Commerce et d'Industrie d'Angers
Universidad de Valladolid (fac. de linguistique et d'économie)
Camara Oficial de Comercio e Industria de Valladolid
Ilustre Colegio de Economistas de Valladolid
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AssociaciOn Vallisoletana de Comercio
Oficina Europea de la Juventud (Ayuntamiento de Valladolid)

9. Voici les references des etudes citées dans les annexes:

Alaerts K., 1992, Vreemde-talenbehoeften van Vlaams-Brabantse
K.M.O.'s, Diepenbeek, E.H.L., 1992, 140 P. + annexes (mémoire
sous la direction du prof. W. Clijsters)

Clijsters W., 1980, Enquete organisee auprès d'anciens élèves
ayant suivi un cours de CCF dans la Belgique néerlandophone,
pp. 176-220, et Analyse d'offres d'emploi parues dans "Het
Belang van Limburg" au cours de la période du ler avril au 30
décembre 1979, p. 261-265 in Pour une pédagogie du frangais
commercial, Leuven, 1980, 265 p.

Van Baelen E., 1991, Vreemde-talenkennis in K.M.O.'s uit het
arrondissement Turnhout, Diepenbeek, E.H.L., 1991, 100 p.
(mémoire sous la direction du prof. W. Clijsters)

Vandervelden H., 1988, Vreemde-talenkennis in Limburgse KMO's:
een onderzoek naar behoefte en gebruik, Diepenbeek, E.H.L.,
1988, 131 p. (mémoire sous la direction du prof. W. Clijsters)
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